
dre StaritkT. 
Utt  i'ob- 

i«t. en 1^-*' d'a«e ii»tr»*«*ion. onrert* 
■ PàroQM, nir Is plainte d'une per- 
■ODtK ('■e Vrilrri-Cirbonopl. I'n uou- 
lioi cat. fi ! r»^>- mteneiia MIM one 
J'wprrtc I'u cic iiitorroT^ «titrttiicnt qnn 
par Couini'j^ioa T-«r'Wir#. 

Totrtefois. à «t;e t-POQue, U Sûprté 
C^néra'e doniait wr loi et snr MB 
pané 1M T^'U* «^irr"-^ rfnsei;rn«iin::t«. 

C<^ rio«>r :.nr"fi^l 1"e SlaviAv 
«*éta t intértwO r."<;L!'ifi.t à dci tifai- 
m de docijuw.--' ^J «u^rre. 

Vous fTOvct» Mvoir flnf « doas-tn:, 
flui r«nf*r.iip <i«» notes mrifloaea »ur 
la ■H>niii!« de !'e«?ror. va être trans- 
tola à I'sris. ù 1« ComnoiuioD d'enguv- 
tP, p2i' ia ^■'■* li-i'i"jri.ili!<jur. 

^H £pscid(nt $:n les grtàns 
I'V*-. j 111-11- — M. Amrl.n^- <vi:ii 

FiiaattT'' a:\ «i^lôzutjon^ judiciaire'', 
a'eil «iiuiu IDUUî ar rf'>-miJi chcx >f. 
SiBT-'Tt*. finrtHT rn crains, arrccc d« 
l*()péra. S<ini !* n» ii rie Seivp AU'san 
or*. StavisKv fai.-tait. par rintermûdiai- 
Tc lia fcurtiËr. n'importantes apérula- 
tion» Pjr li-îi irraiii.* tmi r.^ lold^rf-nt 
par n-e perto (!« ',} tnM'tov* et «ictnï 

AÎARDI 6 MARS 1934 ■■ 

Pour le redressement 

Une lettre oaverte 
de   la   Fiéération   famUale 

da Nord de la France 
à M.  GoMton  Doumtrgue 
L.i piii*..»;^ ■ FtVtéra;;nn tic luii.ns 

â* r. N. t: .>« A.»,-K;;«tion5 familia- 
(*• iiii_ NoH dp 11 Fmnç*. qui eronpp 
■«uf.nmi-nt (î?0 form>lioM « rmré- 
*PTi*f 1rs iiTtén'bi fanril'anT de pliw de 
:t;n.nn« p,p„„„„ ,.!,„( ,]',4T«a,r » 
M. (..-ijton l'onincrrae, pri^i.U'nt tlJ 
Ct'ii^^eil. la lettre saivatite ' 

Ucr.«leur   te   Presltieot. 

Journal de R«ab«br 

Dfw noc«ii5:t<^« qre T«v«|e 1» tr*s prorhain 
kvvntr d* notfY p«ra. I« fMâTpmant de la 
Datttué apparaît co'tunt un de» plus Im- 
pÉrifjx Vous c'iqmoraz pi» la tru:« *Uv»- 
tlon c!6mo?rapïi:cTue CB I» rr»nee, «u 
tn'llrii d'BtaU )»unM et. frAmlmaDiM. en 
pleine vttdiiu. et «noourKg'* ^ développer 
leur n«»llt4 par ù^^ rouvememenia. ijui 
n'hesitent devant aucun u<nflce pour 

carter fie CùîZ eux 'e p*rU de la Cepo- 
«n& avec ' puimion 

! Of. * toun Ci'ii» qui. iaci part) prU. 
cnt Kocdé c* radouiaSîe pr<-bt*;nf. un? 
même conclusion «nrpoae: pour utilement 
tenter d- faire «urnir lea naiBsanc*-*. U 
faut d'abord (aire des via:» foyers, «loj. 
(ons  et   rewpeetés. 

Pour nous, la q'ira'.lon de la natallt* »e 
eonfot'.d avec elle de la restauration tic Is 
ramille Cette rcataïu-atlo'-i df^p^-nd étrouc- 
ment (•(» conditions économiques. sociaI.-s 
morales, q'.ii aeront ïalt<>e A nos foyers C- 

eonditiena   aont   elles-méaBea   foncilons 

Star'sVv T^r'a  prè» ûG 2 m. 

le* fan • btiiis ie Bavrnnr. 
M. Ani;:iLe sVàt fait (it-'.irrer !<"* 

Te'.^i/i ■!# cnnotes d'AInauùre. Il a 
••irr»-4J. d'anire part. ;i to'ifM le» 'iri- 
û::e« pari_«!enneft ik-s r<rjuUiiioiie afin 
ce w» faire <lt'-'iv:T;- .V« relrr^-» do* 
eimcf*^ arx (i:v*:-s ruw cmpructét 
par Stavirkv : Jen-i Sa^i^ Boisi. tW 
Mnnti, Boitei. Elivi»i;«enienla Ale.t ou . ___ 
noit encore  av.x  nr^ou de  DcpariJor  et j au_ statut politique Q^^ •^'^ ^û^'* 
Kotn» uino. Ou sait nue rien que dans 
deaz bAOODC.4.  K    Amar et  tiodenhei- 
mer et ebe*  Simp^re.  Staviskv  a  tmUi 
nne oerte rie l'> à lli millions de frune«. 

Enfin M. Aireline a reçu rie la ban- 
QTie M<^rdaau 6~ flicuurs «u nom Cx 
Boit^ C3Qia  par btST.^kv eu   lUJn. 

Ngs prodiaiM 
feuilletons 

Noat publierons trèi pro- 
chainement deax itomeaax 
feuilletons qià passionneront 
nos lectears : | 

UNE ET LA BEAUTÉ 
par Jean MAUCLERE 

ET 

UNE DFTTE SACRÉE 
par Xavier CHANTEBRUNE 

Les fvRérales du Très Hemrt Ftère Adrieii 
SHpérieiir gâiéral des Frères des Ecoles ciirètiemes 

ont eu lieu Mer à Lille 

Dttharrv et D<mif$ 
9ont partis pour Pau 

&avouue.   5   mar-. 

_.       ..jule»   aauver   la   Prance,   Mon- 
ateur le Président. II faut replacer le cbef 
da famille au rang qu'U n'atiralt janiala dû 
perdre: le premier, n faut, aur ta terrain 
politique-, appliquer enfin la Juatlce qui 
comniaude d'aaaurer la repréaantatlon d in- 
térêts primordiaux. auJourCbui trop né- 
alUCa: ceiix du foyer, ceu;; de la lemme 
et ceux   de» enfant» 

Le chef d« famille a fait Is France. 
Uain^s toi» 11 la aaurée On lui demande 
-■'e :-. sauver encore, toujovra Toujoura 11 
'-•: 1*. pT«t su devoir, au aacrlllce d« lut- 
niune Uala u entend que .dana cette 

_ Frsace   qull   faU   et   refait   aaua   ceaae,   de 
Djbarrv    et    ^-^   chur   el   d^   aon   sang.   11   a'.t   enfin 

Darin* snirt partis ce matl-j nonr Pan, l droit ddever la TOI» et de collaborer plu» 
,»%» H- f. ,- itr.tW ^1» la dÂ^ijion 1»^ ' eflectlwBenf. aeec la aolllcltude et lamouT aiin  de  ta.rt- apne   fie  la  of^M'On   les ^^ ^^ ^^^ ^ apporter, à rélaboration 
maintenant   en   fietention    prt^entire.   ^e aon are.iir. 
htm Ara iucuipé^ jonriants, entre deux I La aécunte a laquelle aepire lo pay- ne 
rendanae*. sont mont,» ranidemi-nî I P'"» •« fonder utilement que aur une 
5 ,. _   .   , ,     ,       „„-L.,:,   „„    Jtiate    revalonaatlon    dea    valeurs    aorlal'^ 
dans lao-îomobiie om Un «ndoiit u:i [ i,^, (Q,,^^, ^, valeur*, cest, ea dcmiére | 
chef-iien du ric*>ar;eiin.*nt. CllKi ^i-es j tnaljsp, linatitutlou tamllla'e. source de j 
et   nn   T>aD'fr   d'«*'rr   reafemiant    lr« | toute ncheaae et de toute autorité durable, 
effet, .le, ,uu,,irei,Pé.. .,ui r~,eropt | «."■ «îT.'e,;? 5;;ïu^.°"-il'   t-o^*! 
QUelqa«S jours  a   ia prièftll  oe   1 an.   l ll , tmp,-.jdemmen-.    laisaé    »ob»c-.irclr    le»    no- 
ronïbreTlT   pwbl-.e   a   r.''!i!>'.i>   aa   départ | tloû* qui   en  sont   lea  co-npoaantes:   pal.-r- 
des  deux   incuipr.'*.   A"'>in   ineMent   ne   mté. patriarcat, pitnmolne. et dont 
Fost protn;;r. 

Boimaure et Guébin 
restent ditemus 

Bayonne, ô mr.r^. — La Chambre 
da Conaeit a e^nfiniTé ee matin ponr 
trenU ion» U detention préventive 
de BôBBaorc et Guébin, Le député d* 
Parii a fait au?iiiôt anppl à eette déci- 
sion, n  partira ûcmaia  ponr Pa^i. 

Rêmutgnino expUque comment 
«0ttt   Ï0S   ialnnt   À^   chianeS    <'°'^^**   >"   poliuquea  «>nt.  envlaaçée» eOI   le»   iOIOnS   oc   CKCifiica    , „ig|e  ^e  ravenlr  au  pij»,   de»   poln 

en M possession 
Paria. 5 mars. — Inlerroeé sameùi 

apria-midi par M. Ordooneau. ÛiïÏKrl 
RomMrnlno. rhomme de « confiaiK-e a 
de Staviâkv, a Pi-écisé dana qae>Mes eir- 
«cmataocea U avait eu lej talons dis 
diipcMa^ 

ATa&i le départ de Staviskv, le -* 
■iMéâDkbre. RofDarnhm avait «Je-mandû à 
Fesrroc de loi rmettrr, >i por.-il/c. :<.* 
taiorr» qni eonîtittiajHiK pour lui ui.ie 
.iiwtifieaùoa cav. d'une iaom sénérnlr. 
les cbt*oiin> devaient port-cr Mir le talon 
la mentiou (bureau i ce <i:n uiontrail 
<iae l'arsenl ne lui tiait pw destiné. 

Staviâlc^ r^P^ndit à Komacuino qu'il 
avait br^!« la plus cranJe partie des 
taVooa. mais il lui rcmi^t tout ce qui 
Ini restait. Bomacniuo a déi*>ari avoir 
hasité k !e« donaer k la lattice car on 
na aemb;a.t pa* devoir tout d'atwrvl 
Fioanié-ler. Oue>iiies .iour< avant^ son 
arrcstaticoi, i) confia Ic^i talons ù on 
ami fit e'wt ee d*vo:er qui Ici reai:t 
i la jir.^iep. 

Les chèques 
de M, Gmboud'Ribaad 

. li'autre part. M. Demav a reracii:i 
U dtfDO&iiKin Ct M. Mijreou, dit de 
Chattencour^. ami personnel de Gui- 
bond Kibaad, cbez qui on déeonvrait 
aaiDedi dernier nn« cinquantaine de 
talons de «biques. M. Mieeon a expli- 
qué que les do-Timent» tmnvé» chea h:i 
lui avaient été confiés par Gaiboud- 
Rjband qui craumalt oue son appartc- 
neut   ne   fnt  cambriolé. 

Ce dernier lui  remit dent envelop- 
pea eaeheléea et un asenda snr lequel,   ^  
R avait not* se» dénenaes onotidiences. ■ i       i • 
gnei'ques  tours p.t» tard. Goiboud-1 La fermeture des colombiers 
Sibaod déebira devant M. Mizeon une 
<Ie« .pnveloppPS. en tira tin talon de 
fhtVow portant 100.000 francs. Pier- 
re (i. {La  VoJomtr). 

Gmbot*d-Bibauû expliqua h M. 
llYJtva que rarcer.t ne Ii:i était pas 
destiné mais était pour « journal radi- 
es 1-aoeiaîis te 

Dcui jours plua tanl. M- Mipeoii 
avant au-Driâ par le.* journaux qucja 
C'oiuniHsioj d'eDOuêlo rf*berchait IITS 
tïlQ.is de chique^.  aj!a  <ljez  M.  Oui 

aaat 
bllMcrneni a toujours, à toute» les époque» 
de I hiatoire. marque un aTalbllasemeoi 
parallèle de l'autorlta de fEiat. 

11 Impcne d^apporter à la d:r«:tlon des 
afTalrra du paya lea méttiodea et leaprtt 
du pire de famille, couscirnt que le meil- 
'.(.ur de l'autorité eat fait de p^cbttii ferme, 
d exemple et de rude labeur, et qui putae 
sa angesa: da.ia la connaissance d'une 
icapoc&ablllte qui s'ét«nd. bien au-delS de 
lui-même, Jviaqu'aux p.u» lointatoa »• 
meiux   de   sa  descendance. 

noua réclamons donc le Vote CamUUI, 
ïoude en droll comme en ralaon, et qui 
IA;UI. mettra enflo dana notre - aocléte mal- 
atLinn et deaax6c, l'Individu à ta placL'. et 
:e pérc à la sienne 

on le veuille ou non: hors de là. 
!Oua 

anfle de l'aveolr du p^ys, des politiques 
qui rUquent de deme-.ir«r stèrilea. Hors de 
'a. U D'y a place qi:e pour l'Indifférence 
ils C3UX qui prennent leur parti d'une 
di-cbéance qu'Us Jugent inévitable, ou pour 
Ifi rece'.tea plua ou mouii décevantea de 
ceux qui ae aattect Je pouvoir remédier 
à la crise dea natasances aans d'abord raa- 
sambier   et   cunenter   lea   plerrca   du   foyer 

En décembre 1933, 11 a'eet trouvé à la 
Cbambre un* majorité de plus de 490 voix' 
pour voter le principe du Vote familial, 
et en proclamer ainsi la légtLimlté. Au- 
jourd'hui que le nnai dont aouSre la Prance 
S empiré et qu'il est permis de craindra 
que fiiit-étre dema'.n 11 ne soU Irré**- 
diabl ■, nous vous adjurons. Monteur le 
Préaident, de placer le Parlement devant 
la ruda vérité, et de lui demander à re- 
noncer à de vaines llltulens. et. en restau- 
rant la Famille, aourc» de toute rlcheaue 
morale et maténelte. de recourir su seul 
remède qui semble de nature à sauver 
notre   Patrie 

A aon rytbme dsujourd'hul, tant démo- 
trapnique que politique. la France court 
à sa ruine? La queation est trop connue 
de vous pour que nous tnatatlous dsvan- 
ta^ Ce que no\ta voulons ici, ceet rap- 
peler BolennellemaDt. ainsi que nous l'avona 
fait tant de fota déJSL notamment en fé- 
\Tl»r 1927 auprès de U Albert Sarraut. 
alors comme aujourd'hui ministre de l'In- 
térieur, su nom de» 620 arotipementa de 
rto're Fédération, des 330 000 personnes 
'/'. elle repréaente les intaréu familiaux. 
« (]T:I noua aembie sufflkant pour dira: 
ia nom de la Pracoe saine et féconde, le 
s'ul remède capable de panser et de auérlr 
La blessure par où s'échappe le ssnc pur 
de ta Patrie, et qui menace de la conduire 
eu   tombeau 

Dana l'espoir que vous voudrez bien 
prendre en considération la légitimité de 
notre requête et tlnacrlrs a^i premier rang 
de voa actuelles préoccupations, nous vou» 
remercions par avance au com du Pays. 1 
et   vous prions d'aoréer.  etc. \ 

Le viee-préeldent : I 
Président  de   la  section   lll'of'-. ! 

Sicile:  Alfred THSUXZ-DELESALLE 
Le   Prfs.dcnt: ' 

Slcné:   Louis   W.\TIÎÎB  , 

M. Ldneeron. pr^et ùa N«od, virtit de 
pret*dre on srrfri^ qiii eom^eene ta ferme- 
ture des colombers en lîfc'î*, 

Ti>in leM e^'omber» tlii di'';>anpnir" • fie- 
rrora être ferui*-» dj 1" luirn an -*" uvt'A. 
(♦a 20 juLUet au 30 coûl. du 1" oclwbr..' ii-.i , 
15 novembre im-lni»,veiiieti:, , 

Ces prcwcrnpLiK» ne »'>ut p4» spi>!(a-i 
bleu a'is pipprtn* voj-a,jei;T^. j 

X>es 4>roçiti->n* au (iréi»e^' srr^T^ pour- * 
ront *:re a^v^rciic» par le pn^ff. P'"ir ; 
l'arroïKifraenient *le 1J.>. ou pi-r les soi,! 

, l»oud-Ribaad et ';ii remit soj eoveionr»* I préfet»  pwtr  le* autres srr-iodiwementj.. 
«'O lui eonseiliaui de porter 1* tout à . mr <>iuaDdp moijv'e «-^ foceeîîs 
la    Commiasion    r.cuqaèle.    Ma'ia    M.ic.paiiv. «•:   mr a-■ >  '.iv^raUe  do» 
34iceon oublis u« resiituer l'autre eu- j cvi coaimuoea 1 mir". :K.-.  
veWppc   (,ui   e> iitcuait    les   p''^'^"^"^-i ^"^""   .   ' ' ■-,.= 
phies de 3 taloLA <ie ciièque^i. K'.ie fu! 
»ai*if yauifdi pir 1«« cnnuêteurs ainM , 
fine  i'aï?iiia  e:   en   carnet   t"r  U^-   >' 
M.   Mireon  avait  tracscrit  des  not- 
-pervoDncTles ear l'sffalre Stovi-Lv.       j 

Cest la semaine proc^'ne 
1711e   le   fu^e  d'instruction 

de Bayonne 
sera dessaisi de son dossier 

Deoeain. M. Ordonnean va transmet 
tro le drrtifr <« toute Tsffaire h '., 
t -.or de ceMatioi. t> d<^ss.er aers cti,- 
iriné pc-nJant tî«"'ï ^'^uf* P'*'" le pnsi 
(K^nt Lea^'nv*. ci il. Onk.nneau u*. 
ponrra don-, avnnt venlredi. secom- 
plir aoeuD »e<e d'inslrretion. 

Quant A Uvroirve. il rendra son 
arr&t Ae n-ïîemeat de io« «udredl 
aa t>lTis tM « TUBrài au P.rs t*H. 

I! e«: dooe tîTTh.-i.'.> r-"». oes I*^ nre 
n.'ers -epri A< 1» ^ertrnt prmf i.ne 
>'   «î'T-h-lt •e'a rèrin=tive^ent '^e-ais- 

.   son   do-ver   AT  cas OD   M.  « ' ". 
-nvera t  rn  nnnrr'ïi eOfftr» eette doei 
on. I« dit poorroi ne serait M» ■"• 
-nstf et n'emiM-chrrait pa» le «pari 

» 4«asier bav.>ni.ais poitr "af:j>. 
L'intermcati^ire '> M"" M^visi;' 

"vinu ponr ktt'ii. a i.i renvaiâ à «i'»" 

(JJre la taite en DrR-nUf lIciiK )     I 

Un ancieo professeur 
de la Faculté de droit de Lille 

en correctionnelle 
l'nris. .") mars. — la 11' Ch.Tmbre 

'"•rreetlonuelle a exanilni' les affaires 
'l't »cro<iuti'es et d'abm ii- ennflnnee 
oï; sont i.T.rllqti^s ?I. I-iiils Pollfer. 
inrlen p-.'fe«?enr â la Faeiilt* de 
r'n-lt de UUe et le tinancicr zifc Ha- 
X .omatis, 

les pa.tJfj: civile?. M* Séjournant. 
,-»«i:i Ip KyPilic de la f.-iiltlle de I-T 
CompasDiv' franco - marocaine. M* 
l'rarsae p-.nr le Trésor. M' Roeea- 
lO'-rk ponr la anciAté K'l^^l^re de Ix>n 
çtiMil-.SaiT. -Slnrie. ont demandé la 
'r>n,tlon .1i ? fUfT^rentJt proci^s ayant 
-'•■I n#  Heu   aux   poursuites. 

Les ppi'n'iftentant'î drs parties clvl- 
hf <.iit lou.Tueujeut discuté avec les 
.\icflts de la défense, MM. de Mon» 
<;nfferi. Aidré Bertou, Jacques Sall- 
î.irrt et ry*>i.?rd. 

Le Trlb'ioal a décidé .;:;.■ -.s dlvrr 
<'is causes seraient JUKû^S céptrënicut 
M.   Polirr répondra   demain  mardi  de 
I r.fmctiri   â   I.l   loi   de   lOJî)   sur   la 

r<niie   de»   refrlfttrcs   de   commerce ; 
II ndJ et mnrtJI d'une. escroT. crie por- 
i.'ii^ Rur 0 î. rnes de sucres et lea 10 
' * 20 mn— rxcc Navrouintis des ab-is 
■>(• confirm'e et eseroq.i» .le^ de Li 
'.    m pu g ni"   f I n n co- m a ro(.'i HT-. 

L'incorporation des jeunes 
gens de la Métropole en 
Afriqoe du Nord 

I'JKS. 5 mar«. - V. west iVitTt proche 
-u mtjist^re de la Guerre su Uni» au 
*;.>rt de In date iir tiale (kVermonDl IWlre 
«renvoi en Afrque Ali NrtH <>» jeimes 
«cMr-; r«,wrtpc«i>t h la troKiiœe fr^tion 
de U c:a^.e 12^2. à h première fraofir-n 
d* la claase If»-». th»j <Tue de» «iown.-s 
Oes i^sae» sntèrieun^ rfc»nr.'j«B aptei au 
•erree   par   lea   Coa^Sa   de   révis-on   eo 

LA date tirée a ('t} le 10. f> tir^e t-on- 
errne io:ia les jeunes rex â mcor^xM-er 
en 01 ni proi-iieju. po::t \c*< sorsitatrcs 
sppirteMnt am riante» eot^reure» dont 
1 <»rilr« d'enT',>i e-ii .Urjq«ie rfii \orJ a êl* 
di-;erBiT»p au moment d* linco-pporotK-D 
dr continrent doot  ils faisîiieut r"Tt>. 

Par ai'-leurs Is <iate du 10 restera celle 
qi». résiera riiw^-Twratino quel (m'ea s*>it 
!e HMnnent de« jeimes tenu de la tri>V:*me 
frticton de ]â eltese de lUyj et d^ ts pre- 
miere fc»c!ioei de la ckftte lïKU braèficant 
(] ua  mrrsis  d'iacorponHion. 

II pâsulte (hi lirafe effeiTj^ que lea jeu- 
ne» jreoa désijné* Ie« prea>>ni pour r.Uri- 
iTue dli Nord aerr>nt ceux rrM sont nés le 
10 mur*, quelle qtie KO!» rannêe. puis le 
li> fêrner et ainsj de ^a'te jusqn'aa Ift 
avril. Ser'mt dèe^nmi ereriite les je-oaief 
irene oés le 18 msrs. le 18 février, le 18 
jenvier. le l.S ilér-mbre. etc.. puia lea jeu- 
nes fens b?« W 17. le 16. e'-o... en remon- 
taut dan»j chaque m'^iii jusiirà ïatîkfsctioo 
complète de» besojai. 

Spr'int cependi-m di-ipcn".'-*. de a-rvr en 
AfrJTie du Nord le* j'-unes jcr* ai>p3ne- 
nnnt à Tune des c"»t*'jories prévues par ts 
loi ôe recrnfemetx. 

I*R Jeunes tfrm qui D'a(;r4>nt p.is ^I^ 
«■«■.pr''* par le son pruir nerr.r en Afri- 
'[tie ,iii Nord ai^ront rê|wrti« eoire le» ilif- 
:Yri*i»*H rori>i <le tr^xiiie de la ia.";rvp>>le 
','i ;!«■»   Ws   ri;;'es   ha!» WieUes. 

Lfn Jeur»e- K*-II* de ts nsv^lropole r-l^pelt-» 
-..i:- >H dr-Tp^aiix en o^Trl pro-hun ^u. 
■ ].'■ n lit nérrir en Afrkiue du Ni>rH d"!- 
ve:* a îresKer le i>Ii:s tAt poi»»;i)Ie el. en 
t .i:« I :s, av;;jt le lU nvtr**. î-II Cn*«i.->n- 
•limt du lîiirerj rie rernMemeW tïnot it» 
'■Ticnier.l noe dem.!')!» (î'aTfitalion eo 

.V!ri<î.»e du \t>rd e: nor. i t:i o->n>s tiéter- 
luliV  staiion-.'  s' r  < f   icr^.L./ :». ^ —  
Mfr LECOMTE. «VÊQUE D'AMIENS 

EST REMIS DE SON ACCIDENT 
N.i-;^ Ai ou» rt-Liré *i'ie Mitr I.rcuniie, 

évalue ri'.Vmieos. srs'.t ér^ blesfé dans un 
ncciirnt d'suLo. U s'sfit d'da sccident q'-ii 
rcTTOTKe h phwiea-ra jours et nu cour» d;i- 
qiirl le prvlat n« fut (lue coatusJonaé. 

Mrr I.ccoTitte c^t coniplêtem'-nl remis. 

< POURQUOI LES FEMMES nprnippp NPIIPP 
DOIVENT SE GROUPER» "CI IMCI d  HCUIC 

par M"' A. Bazy 
L'AFFAIRE SlkWCi 

I<UDdi     snréa-u.di.     dsaa   U   saCe   de 
rf*rphé'--rL k LUe. .^file A. Bazy. ^ecré*sirel   
séo*r«Ie de la Fédérsiloo aatiossle fran-'Dew aarieni n'DÎttres raJieaw-*»»' 

(^r-.mr-, -t" v-nl  le k-rnp.r    . I     ••»'    ciOTOqBM    t    Btjtmm    f 
Mii>e ii^lrt firneDi-er. leuiiM ilu d^-[     Tiadndi 

IMI* lin  Nunl. «v..! lenti  n  p:-.rii;er la ^      Bax.nne.  5   œ«n.   —   M.  (lTil!< 
u- rf*r«^»r-.d^nl„. de» lerael ,•■».:,,„„„,^ .près-midi   i   l'etlMi 
rsl*«ti  rsrtirit*.    Mme Deprers-Covelier'  - 

Le COftaiLLAKD ENTOUtÉ DU  FR£RE5-ÉTUDIANTS AXJX pACVLTts CATHOUQL'Ea 

il-jtvit que le ehirur se remplit de» a*s s- 
tai^tb. des Frères et de rel.gieuz de tous 
lo*  ordres. 

A ^U tieures commence la frasd'meese 
'ie e Kcq'iivm » célébrée par M. l'aU^é 
l'ui.et, ayant comme dîMne M. l'abbé 

' a-ier. de ia paroisse du Sud, et M. l'abbé 
l-'resnoye,  vicaire  de   la  paroisse. 

Les etiaots furent tzécatis par ta maî- 
trise des ê]^ve« du peu^ionoat de Frojen- 
uev 

!^ service du cWur était assuré par 
dijK élèves d'£:s:a.tQpuis. daus leur cos- 
luine  trsditioonel. 

1)HO« Je chffur. cftté de l'êvanfUe. ss- 
c.i'itKicnt au trOue Mgr Jansoone. évèqus 

■ ruxilisire. ayant à aa droite Mitr Des- 
j'-anir.s. et à sa jaurbe Msr U<!«ect. 
I Lfjv,* les sisU>e» svsieai pr» place de 
I •joaibieutf- personnalile* eccléfrissiique». 

uoiamoieui Mer I^esue, rcLteur des Fa- 
' r-ul'cn eatl]Ol:qiiei>. 
I \ Il araud nombre de d^é£atH>DS d'vlw- 

rt.. arer letira maîtres ae tenaient dans 
te* Difs Ut*rnlf« : é<-olea Charlemagne. 
Suiut-Mielitfl. Saint-Pierre. Estaimpuis. 
l-rojenoea.  elc... 

Aprf» rKvanffJle. M. l'abbé l'ollel re- 
i-O'iiiusmla à la piété des fidèles l'fioie Ut 
i-m nui vtvia^t <le dih-'arnUre PU pleine 
af-iivité. « IA- inorasiii u'est ps* venu. 
aj«ui:i-l-.l. de faire ici l'.^lose du vénér»! 
ilé:'Lui ; i>a grande bumilité s'y refuserait 
d'iiilleurs. mais, du moiua. je me pcrnieta 
Je me faire I inierprêie de tous pour offrir 
a :A Frères sssivtaots l'expres^ioD de 

n'Mip respet-lupu»* ayaipattue et de nt>s 
rLri-iiennei  coudoie s n ces. | 

b l>eman[louR k Dieu d'admettre. i^aDs 
retard, au séjour des bienheureux, celui 
diiii la v:e ne fut gu.:dêe que psr le déeir 
d'augmenter sa jrloire et de travailler au 
bii-n  des &meH.   » 

S; grande éiait l'offluence qu'une double 
(fînnide, qui dura peiadavt tonte la mes- 
se,   fut   donnée de r-haque côté de I'sulel. 

L'ubsoute fut douu^e p:ir Mgr Jau- 
fc-<"re, 

'ramt'-dis'enipnt aprê*. l'aesiiianee ae 
relies lentement, eependaat que les Frè- 
res cnntinUHJent à prier snprès du esta- 
faique jii«iiii'nti moment "ù le corps dut 
être dirigé vera la  «are. 

Ce ne fut qu'à 13 heures qu'eut lien 
•ette   (>i^rém<viti>>. 

Placé dnn« un founton automobile, il 
fut dCpofc* dsn* un ■'scon du trsin ds 
l'at:s. «mérscé en chat>«lle ardente rt y 
ese srrlTé Siad-, A I» fia de t'aprés-midi. 

MerereiH un detiT f me ■rrvler «ers ré* 
-br* en l'éalïae Saint-Frtncois-Xavier k 
ï'^-i«. Pui* la dépouille du directeur gé- 
;.-'rnl d^s Frère* aern inhumée dsn« 1s 
'^.'l'i!f'i-e eéaepTA» aux diree'eiir'. dana 
le  Htii-iî.'r-  'l'.Vl>.l«.MiT««   (Setr*e-ef.O'»eV 

l)impo.'*ji,ti'» fiini'roitlf.'i oui été fai;es 
hier à l/Me au T.IIF. Adrien, «ipérieur 
^•cii*ral de* Frères des F-i-oles cliréiieo- 
lies. décéiU- te :: msr». i  Lille. 

l'hr leur cuneours considérable, ecclé- 
siastiques fi laîoa ont témo gné de leur 
■.'oipathie envtr» le* d.'Vi>ui-« éducateurs 
C'^H «nfntils 

t-'CM dana la cha-i'eMe de l'établiBse- 
lii-'ut Saint lierre, ort le corps étnit dé- 
jKwe, que M. l'sbbé I'oIl»-t. curé de Saint- 
Mi.t.n d'Ésiuemie*. prfH*éda à la levée 
du corps, exposé devant le cineur. en- 
loi ré d'un nombre cortidéraMe de« reli- 
çifLX de oef «irdre ix'>pulaire. venus de 
too'»s les régions. 

Cette cha:>eIW. très rsste, avait reçu 
le flfcor sci'ouumé, letnturea et bsuuê- 
res   r/oire» de  cérémonîea de deuil. 

r.eii (Vïifti du po»*le étsicoi teaus t'sr 
.NL le cha'i>:ne l>e< ouoint-k. ■ i<-e-recict:r 
dea FaMiIt^n esfh-diquew : le HT. Cflteau 
de Fimant-uurt supérieur de l'école libre 
.-aihf-JosppIi -. le n P IjegaŒ. recte^ir 

U""* l'èros du Kacré-Ca-iir ; ^L Ch. I>cl- 
«.11.^. direct^nr de* «envrea ; M Oiiil- 
b.Éi;t, eomoilier giuéral, ancien élève ; 
M le docKur U'waux. préndeiit de 
l'au" i-ale de l'awv-Froyeunes : M. Itouz-j, 
jirrj-'dent de l'Union régionale des smlea- 
!.-f :  le l'rère provincial des .Marîste*. 

l ne déésaiiou des Frèrea-étU'ii.-ints 
n-.ix Fat-jl*é^ ralhnliqur.". formaient la 
L^i*- rie cîisqne cAté du corbillard 

l.e deuil i't,-»it (*ondu:l n,ir neuf aB*N- 
:un c. parmi lesqiiela le neveu du *upé- 
r>ur aénériil. le Frère Petiot : le Frère 
.Vrateur. procureur général de l'Iostititt. 
ii le secrA'aire générai.', le Frèn- Frsn- 
■:-»:!.  de   Saile 

Suivait iiue foule recueillie e; n"Dibreu- 
»•. formée d eeeié»;a*,iiquc« et de laïcs. 
.\i-L> nous bornerons s dé-ijner pin» par- 
iiful «'rement MM. len chan.dne» Virlem. 
ipchiprêtre de haint-.Maurire : Boaclieo- 
doTtime. Flipo et Ihithnit. rirairea «éné- 
f-nt X ; Berne, srehpréire de lîoiibnlx ; 
Ti.one. doyn «le Sninie-Catheriuf : Me- 
lit archipn'tre d'Maxebriuc!; : Itnnduin. 
.-■iré du Sacré-C<Pur ; MM, .T. Tliiriez. 
Vr-rn-eme, Hsmhrlne. Tantrnve Pierre 
(■'■msne. président et ae^rétairea dea aml- 
'*B1*S ; nnbnrivi : Dne>»flte!. sd^lnl au 
maire de IJI Prtasée, et un nombre rrtn- 
siut^rsble d'hommea d*o>nrrea ou de per- 
son alité* '*e I,il!e et tW ia r^roi- 

_ riRT>» rsh«iie de l'^r'i'e Paint-Marlin 
d'F'quemifs le cercueil est déposé aoais 
un faUfalque M»tourt> d'une nmliltn'ïe de 
rîerirea T*e« Frèrea qui ont s'>eompsen^ 
1^ rorhîltarrt «e timnent maintenant de 
flisque cAt^ de ce mtafslooe. eontimisnt 
.1 î-imer e.iii,me une «rde d'bonnenr k 
<eiu'   oui   était   leur   «"h.-f   vénéré,   renen- 

— H. Osstoa DouBergue, prétulent 
» ;. a r«ça ce ir4:in .a. <*-«i à (.'i 

V '.-tU  Âarr'Ut.  wio'-'-rt ût   ;iu'-*ri«u 

dd Cou- 

UNE AVIATRICE ANGLAISE DE QUINZE ANS 

M" JrAN HtrcMis, inc fci ne Anglaite Jr 15 anf. viml J'ohUn-r sen brevH ic 
pivtt aprn lOO lid.-rri de vnl. Crue T\9"vcUt ém .It iTAmy Moiiiion a l'in'eifHtn 

fçn'ieprrniTt   un   S'onJ   raid...   M   .»r»   pafftilt   le   hi   prrme/trnj / 

\'C|CI LA JIl'NE AMATRtce A BORD DE 9CN APFAKLIL 

La médaille d'honneur 
du Travail 

Dcw Qiédailles d'honneur sont décer- 
nées aux o'jvriei-s ou e3i;>Hyée dont le? 
noms suivant • 

M<iaillt d« Ttrawil 
M > Eledie Béel. ooTrière fr»nf»jt.- i >i 

>f>i.->t>« de» ElaliiiosenMBU Xé. Defrctiu, S 
Hsl uto. — M. Henri Bekaen. oomrr t;.- 
*r>io>1 t.i\ EtibliisemrcTt Uaiurel et C". > 
t.in>e::rt — JJ. tlen.aaiie Burl. eavricr ti^ 
iieraaJ i '.a ?^»c.*ti des Etabli isemeoi» 
r.daaard D^retin. i Hsiluin. — M. H'ori 
l.sr:n. priarre d*coral«or dans U waise» 
I^on Otsatry Sic, S Tonnoinj. — îllla Mar:« 
Catteau. auvr.ére trisuse k 1» Sofifté des 
Ei*b.i.*«neni8   (iernaio   Slotle.   fc   Toorcoioi 
— U, Jue» C(»cli»ttui, earner aTT?rèi«or * l« 
S-.cit'té Aoon.vine à* Tf-otares, Appréu il 
Inrprrtilont du Nord à Reirbsii. — Mmo 
Uaria Coitn». ni» Delrue. oaorièie d^videu ■« 
A la SoeléU des Ciabtitieaieiiu U^tri Lt^u 
rent, à Roneq — M. lliUire Coeae, e«ivri»r 
rjllndreor à U Koc^ii* de< Eiat>lis»smeT.f 
Ed. Defret.n. k Hslluia — Mlle Sidonie Cor 
nard, costrcmslireï^e dan la IB»I»«D il 
Canl.iei et A. De aonrre. k ilonvau». — J^. 
Jean Pe^<-I. outrier tiMfrand t is Sofift- 
det   EtsbiiMemenli    Ed.    l>e,'retin.   S   Hil.o n 
— 11. t'raacAls I>e">«l, ooTrier lisserstid k a 
Sociale dea Eisbli«»etnf3l» Edouard Defref-i. 
k HallolQ. — M. Jot-^s Dedun«la»f«T. e^vri.' 
le:nturi*r k la t»o?r. ti SDonyrae de» Etabli»- 
««ment» Hansart fr*re». M^'tia et Slar«o»tie 
lUnnii, k Waaqoelial. — M .le "V**?.". ^" 
porte, envrièra (raaceute 1» SocWte de» 
F.'s'sliaaeaieata Ed. Defretia. fc Halluia. — 
Mile Aa^le Deltoor, guvnor» d^r d. r •■ dsn» 
I- msiM.u DrUnuoy tl A'*. * t-Ji. — M 
Hfnn Ifewaiopt, eotrier *(>b*qrr*Br dsn» .a 
BiBi!-«D   Iiaac  llold^n   ei   fi ».  *  Fler*-l*i-Li ,» 
— M. Antoine i)e«fl-iinp«. iriear da UMif^ 1 
Is Pnfitiii anonrn,, ,'.u Priznsce Tiber.-nn, 
fc TeoPcoir.g. — M. llrnn Peap:erà;P. ou-^r er 
rittirïiriir «ut Elablltiemeti i- ScaUh-' 
Pal-our c;». À Tr.ur.oiB5, — Mlle Clsra 1)*- 
«•î:iy. om-rii-re /peglcu-e » '• î^"'*'!' •'" 
>;tabli*<einenta Ed Kefretla. k Ha.luin — 
M. Henri Dhondt. ri»! da VPTTI.» i i« Sec..'.. 
Mfinnrme   dct    Etabli*tetneni*    Meil S*M)U«    #: 
Mu'ston,    a    Hc-i.         Mme    Pujardia,    e*e 
H' k'ni &a-THii, oiiTrirre K.irnea»e «us I-ta- 
bliMrments  Cv.r-.ttarj fis et C". S Tegreft:Bi 
— 31. Ja>» HutUil, rédacteur sua joarniax 
« Le Xonte;ii«te > et « La Wçécta «, » 
Lille, — M Ih'ïn Potreui. eorrler «st*- 
»ini-r i la Soc^-ii AKred Motte et <-''*, * 
Roubsix. — M Edeaaed [>UT«»keId. emplo: .- 
k ia P<Ki*t^ d-1 r.ithh^aettiea'i ti De<re:ia. 
k Halloia — Mme leuve PUmeoi. "«■« H'"' 
f-aia   i'tmii'»    t>:rr ér»   l^b nen»e   aux   Lia 
•liMeiiMrnt* F VaaoutiTve .1 C". k Tour- 
coiaî- — 1*. > ->i;i« rotts'ne. onvrier m***- 
r..-['n sut Eîib:i,(.œeat» Cr^t*t-:t. » '^'•'■ 

M liearl Oon^'. c*<nptahle daqt la «aUn" 
\ai'i Uia, k aotl^al«, — lî J*réTta Ri' 
^eette, dirertfi- s.i'stct » ia 5nc «t* dct F-»- 
a!i»MiIl-tlts [V>rrt L*-ire.il. I R"Ci-^ — Mne 
T<-3»e Horremaa. itéa ZVcr-an »-■ '*'*'. 
nvvTiSrs vis r*.u.* i ;* So l*t« d-"» l^t» H*'*' 
■lents Fr*B-oi Rn«,.el p*ve *t *'.». k H'o- 
h,i,. _ îlile '■Vin^ J»e.nne«. eavH*Te érec 
Uwe k t» i-«ri,-.;. de» Eli*jll»«e-ne-la LVr- 
Ita. a llsl'n n — M. Je^n-llsM'-l- La'«e". 
a«vn«r !»»"• n ■■■- À )■ S&Iii. Al^h<>u»# !•■■■ 
Ici. à W-'if-i.,. _ Jl. H.nrl Leelevf.i 
ravrfee i.^^rra»-' i 1* fterlft^ S-s Elal-l «»- 
BMPt«   Eflii;*   l'a. '-nilar,   t  Taarewiar 

M. Oi.bert il» ry. c«atPS«al<re k I- So'-'-HA 
asoB«ne di T'*ifnvx« <• »• Toi*''- » ""«' 
b«l«. — M. rt«-le. «aartarke. o^^/'_\ * *■ 
•erisd k U S<r .'M snaaTata 
-iivotk    rdejs'd    Defrel a.   k   1 
icïi ";»  ilnraelt   eavrter hac»i*i.r k  !»  ''e:!' 

1^1   t'»»-:ii-«i».'nt.   Kdflutrd   Pe'rstiB.   k   U 
oi,, _ u Fn, le Peraeet. •■*«?* k 
te^iii; âp* EJ»-. ivaementi Edeuard P.'re:; 
S n»:!"'» — M:>ia Pltt-;n'-i. »-> J»»'» }^^" 
•arriére dUideo*» daee la msiaoa Pelana 
e« ai*, à Lrm. — M. n^Hiaoed ■••Isaa. eo 
iremiiltr» i :» ftflf'éti dea Eia*»It»»e«efii 
I»^rMir,,   k   H»t:« "'    *   -' 

—    « 

k   U 
IHI  I 

, ' V Hearf R*ni«n, 
Hnri^ti d«> ElaMia>e« 
Roaci- 

I   T-Serr^i 

R«t*i. 
rt   Fi«'.; .1,. 

(A   fuirrr). 

Un grave scandale 
des   assurances   sociales 

à Amiens 
l'n irrave vandale de.e A^-saninces 

soci.n'e* t>t *nr le roint d'é-ialer dan.* 
!a Somme. Kn effet, un pbannac:r:i 
dWmiens. M. 0. Rnîn. den^euratit rue 
J^aint-Leu. vi*nt d'aviser 'c* flutoiiiê» 
it'iin trafic -n'ù a et* h œ.'m». ,li- .-ors 
îajer dnr.> l'rvercicc de «a wrofe^siou 
D'apn\s M. Rj;n. les o;iellt^ de l'ai, 
eistnni-e mi.iica.e (lu'iî re^'evcii ft.iient 
part.ietilièrement e^iceants. i ; U>iit» 
nié.iceiTUi partiruîièreroent pro^ii^ne* 
rîe^ renit-.ics rt surtout de tiJt'iiaiitvs 
(.-ou'eiiw.-. 

Faisant pa.-'ser son devoir avant son 
inti'ivt ,1e cmnniercant. le nhannacien a 
rnvovc lin rapport dœomenté an pré 
frt (lo la Snniite. lui simaîant tons 
tes ahrs qu*:! avsit no constater. 

_ Le rappon s été transmis an Minis 
tore de,- Pensions, e' c'est ainsi on'un 
ecTîain r.onibre de médecins amiénoia 
nui se «ont monlrés vrairrent par trop 
irfnerenv. vont être annelés à *e iosti- 
f:er ùeranl cne Coinmifisiou de eon 
trô>. 

La r '.îv^île dj 5''.')iidaV a proT©aoé 
l'île vive émotn ;i M Amiens, où plu- 
«le.iii G -s ntéjt-ci:is compromis aont 
tris   eonp;;^. 

— •  I 
Mort de M. Toucas-Massîllon 
sous-préfet   de   Valenciennes 

'►n ainmiice In inori .■. \'aienciennf». ' 
apn-^ quelques jouis seulement de] 
maladie, de M. Toiieas-Maséiîion. sous- 
préfet depuis fîvHer 1020. 

.^^. Toucas-MaAsirion. nui é'.ait né à 
Toulon le 10 lanvier ISSI. avait été 
«ow-pr«fet de Montmédv et de Veniiis 

C'était an esprit cultivé, un homme 
d'j monde, un bon a(>niniettratetjr 

I^ dernier acte (.fli«-ic| riu n«iij:it 
f'U sa présence au sen'!.'»- funèbre du 
roi Albert T" en la f a*il3t|iie Notre- 
iJiaJî  du   Sa:r.;-Cordcn, 

âzoni't aux cMé« de MUe Itazy, en qualité 
de déiéguée régionale. 

I>anB uae longue étnde. ée'-stante de 
bon sens et dtenevt étsyée d'execnplea 
vwMiB. la disi !»)niée rouf ère nriére nnalyid 
pItM partictitièrement la ilfraa'rVsîirn fa- 
mUisIe et le dnneer dime éducation de 
l'enfant  at«ndotinée  à l'Ciai. 

Ken que b(riii<viup prétendant que li 
femme o's pas S s'oceuper de politique. 0 
est dea terrs'ns «ur lesque's iMa oompa- 
KDea deTTSieot sro:r le dro'd de prendre 
poNïti n. Qw niera, es eff«'t. qn'oae oppo- 
aition féenin'ne rst»o4inée sursit pa entra- 
ver lea effefa <téaaau-evx de U M de di- 
vorce. Cette loi que Aea propowtions re- 
cette* mraaren: d'ajtfraver. eut diricée 
orttt-re Ift« intérêts de la famille et de 
la femn**. a telle-eaveigne qu'elle sbotMit 
A l'obleatlaD du divorce par le eon»ente- 
roent d'un aeid feffe4 de 1s séparat^'O il' 
corps convertie si*rè« trois sne^. 

T^ lécîMlaieur ne ee «oorve- pas de 1 
KTt-jMtioD de l'enfant dana ce* lamentable* 
siruatioas. I<es fsmnet n'ont-eVes pas là 
leur mot k dire? N'oiX-eUes pas ke devo'tr 
de «.naslire le» loia qui loochent à l'inté- 
grtté du foyer et. re faiaant, oturepas- 
sent-ellea leurra di*^t(* en quelque (scon* 

« Or. U faut bien le dije. sp;>uie la coti' 
'•-•'vV^r#. al le l'arlemeat »e sarsit; 

«scooragé mr «a* opkBioo paUiqoe, telle 
que pourraient le faire les femiues ear 
ce   sujot.   11   codnrterait  dsrmntage   avec 
eUe. 

L'oi[)inion piiUique s d'sillenrs ose a»a 
verainelé qu'on ne peut tjêclitfér et le; 
récent* érénementa du début d> févr>r 
out prouvé quelle était sa (»rcc. 

Mais   I>a   ft-mmea  ont   en'*ore   m   dr 
de  regard  sur lérliK^tioa  de l'enfant  ei 
ponunenter   ee?He   éducation   te'îe   que   I' 
étsM-e ITtat. 

Les kt:* •^'.t re^ sf^uere* tenUenl d 
pliv es plue k mettre l'enfant sons la 
coupe de l'Etat ZM encore, l'epinion pn 
Wiqite fényin tir doit p-uvoir se faire en 
tcnire. 

Ms:a poiir former celte opiniou. et 
ttttro'fcnt mSme que 1* droit de vote leur 
soit dévolu, lea feiuffea do'vetit a'nnlr. ae 
grouper noua l'égide de la Fé«léraf:'>n oa- 
rÎA-ïale féminine. 

Telle MW l'eihortAtion nar Iaqu.-lle con- 
C"li:t irie IVlxr. flui recueillit une nn.inîme 
sdliéKion ai:s idées qu'elle avait déve- 
loppées. »  

LE CONCOURS LITT^KAIRE 
ET ARTISTIQUE 

DES ROSATI DE FLANDRE 
LP% R'**At fie Pl*t»dre mettant s-u con- 

conm en '^"H lea prix suivonl*: 
T. Pris Am'déa pesavost. Fondatiom de 

M"* Am-d^f Pr^vrtst, Médaile eOrpbée» 
de Ct,:d7>-\T. ilécei-ijée an meilieur texte en 
nrose sur V sujet niv«nt: e Fkiire poor 
«ïes svMte-irt morts en service emn- 
mi-'d^ » ' "O Ijpnea maximnnai. 

II. Pris Aassata AafalDsr. Footlaiion 
IjiMireBïe AneeViier. Pt^noett* < I>e joueur 
d» ^ille • 't Itenard. décernée à In meil- 
letire |'A.'> e «ur le Mijet norra-t: e Le 
For'f »   '.V' rerw ok>r'in'.an). 

ITT, Prh( Albert Samala offert P«r les 
Amie d'Alber &amsia. Pài<Toette « EJécie» 
de r>wset. décernée à ht me RetiTe poés'C 
«Tw le sujet suivant: e OJe fc la Fuuieée » 
(^.rere mssimoni). 

IV. Pria 4— RasatI ofeist pas le pré^- 
detWtVnt no.flfi de K*BTidre.PloT«ietSe eT.<i 
Danaense au V^ane * de M-spr^ux, d«iVer- 
n^e ii: <■ V.D sujet libre de po:H«ie • 111 * 
V> ver^i. 

V. PrU Oaatralaa 4s Try. F^wUil-on de 
M. Oscar I>omrelou de Try; 300 frawa 
an.ribuèa au nseilleur teste en proae sur: 
r Le dêîpan d"wn cmcd rJpiJe. Mouve- 
ments fie foirle », 

VI. Prtx a« la Ravss des Flaadras «t d« 
l'Artals, deux pta^roettes offertes par la 
«Revue de» Flandre* et de l'Artois» a';x 
meilleures fwirres eo prose »nr !• suj**! 
M>'vaD(: «Entrée solenueile de t*-»:) s XIV 
à LiUe après ta pria» de la tille ei ItmT. 
Impressions d'uL houigea.s de L.ile qu' 
voit psa^ar le Ciinère -. 

VII. Prlv éM Aails da Lille .ffert PT tr 
Srrd .tt d.r.i -.at.te ( I,"* .Vuii* -ie Lille ». 
T'I-i^ii"'*'- df* Am» de L Je dé--ernée nn 
a,e;';e:]r 'r.?-!!! en pm»e »jr le fu.tet fuc 
tart; - l'-iritii les moaintren'* sn^ieu* (»■- 
T- »ler-,ie* «ïiii on»ett: Ij ville de Liii*. liilee 
^•■i.. TIP v.iU' préférer et 1- raison de 
i,.ire  .j.-îjs -, 

VIII. Prix «ss patalaaats. l'rt offert 
par M. ^in<e.Tbir;ei, coose-ller d'arron- 

1 «^eajpiii: I'-^ francs suribsés à la laeiJ- 
leur^- t-r.mpos'.'-ion p»;f>»e eor le 6Aijt-t tni- 
ract: • L'molis i osfé »  (SO ver*). 

I\. Oassia. IVil offert pitr M. Scrive- 
Ij-vfT. prwdenl d'b<>-.;'p*v dts Rpdflti 
i.'<iO fr ). Epreuve: « Jru popoiare en 
Flandre a. D(^s,n imposé aiir une fntUe 
f riBSt papie Ingres (WX-iSl, a fs.re tvr 
papier bfcnc ou tettrt4'. su finsia m st> 
CT«yoa svec PJ ^at^s rebsui de gousche ou 
d"*qiKirp;:''. a*ec <.i' ssns o>:»rse. su gni liu 
'•on-.-urren-t, 

X. Miisiqaa Prix offert par M. Dodan- 
tht;o. V :.-e-rrAaideDt des Il/>s:.ti de Flan- 
dre Edition BUT Aniram *i livre ' r*'<*;■ 
Icscent i-hargé d* rloire » de Ph. Kah. 
sttrib-'^ au nh-iVeur coD»p« teur don: 
I Hrriue à la glo.re d'uu héros • (piano 
seuil. 

IVjur to-js reaae*nemeDt-- complémen- 
UJree. sadre«aer par écrit fc M. Cb. Çou- 
r-eur. secrétilre général des Bona«i dî 
navtdre. 3«. rue de Volniv. rt j-tin-.re un 
t.mlTP pour .a répowtp. 

eoTmVJ"pe rpeTito*r»s k Paris- 
II se coptlmie, r«' aUlenra, qaa M 

Albert Daliraier et Julien Dnraad. r 
-ieus ministres rMdieauT-«'>e:alist«a,,a( •' 
convfviiics nonr reodredi 0 eaorabt   ' 
Que  M.  eriTialt  ae  proposerait  de «- 
man ier à e««s d(nx témoins de», pr^ i- 
sio!»   flnr   les   <étdarations   qu'Us   tri 
fiéià   failre   touchant   leur  action   dr ► 
leurs ministères rcspeetifs pour le l    - 
cernent  des b«>ns de Staviskv 
 ♦■  

A la Commission des (manc 
de la Qianbre 

l*ar -. ."i mwrv, — L/i ComaaiOLaion > 
FiiMiH^s de k CSifanbre a àMM ds d^j- 
■wr un avis favoraitle ii un aaMa4eBa9t ia 
M. Emeat Lefont tendsan fc eadêer •■ 
mioiffière des F»ances le cootriU* laaa- 
e er des Cai*«e* de crédx vraoûcioal, k ^ 
rsppon de M. Uoliood sar le peoi^t tes- 
(l'jni fc transférer fc divers ministres 1rs 
aitril»;*oe» (lu service du erWK. 

L« CoaunMuoQ s àévàé de dttaaer nn 
avis (svorable fc l'ar^itrle 0 du prajet de 
régleaeatkilon des magaalos fc pinx «aîque 
(texte ds l'asK-ien artirie 7 bCa de la loi 
de fiirancei) qui soumet avec de« taitx et 
des paliers aipéeissiz les entre pris sa k prix 
«aqi» fc la taxe spéciale ST:r le rbiffre 
d'sila.res. 

UNE ATUDE SUR LA STHIAUON 
DE LA SOCieTfi ANDRE CITROEN 

Paris, ô février — Oo nous commu- 
nique la note suivante: 

« Vu certain nombre de banques et 
étaHissements de la p'isce ont accepté, 
de concert avec la Ranaue de France, 
de t^rorv-lcr ' l'étude de la aitsatiofi 
indnstrieK'e et ficactriér.- û' la BodAé 
André Citrw'n. —        ^        —    . 

LE CONSOLE DES SOCtîtS 
MUTUALISTES 

ParÏA, 5 mars. — La Commiasioo des 
Finaneos de la Chambre s'était préoe- 
enpée. il v a pluiieors sCTnaines déjà. 
de la i*oectioa d'un certain nombre de 
aoeiétés mutualiétes contrôlées par 
l'Etat. KKe^a été informée auionrd^ui 
que le miuisti-e du Travail •'oornpait 
activement   dVnnuêler ryr  one  de  ces 

j société!* fLa Frcnce Mutualiste) qni e«t 
. soumise à son cortrôie. 
i 
Dermères nouvelles sportwes 

LES SUnXS MORTELLES 
D'UN ACQDENT D AUTO. A ULLE 

l'econ n.L. 
l.otume.   fut 

k  Le 

Sains-l     soir.    M     A i''J> 
7'.   sus.   .".11.   rue   raïtp-ur, 
^eBve^^r.   svenne  de   I>uDkerjiw.   * 
par  l'suto  de   M.   Foulon,   peioire, 
liorgue. 

I,e v.e'llitr.l. qui avsit la csre thors ■'- 
que déroncée. fut e«ndj t à rhOpital, où 
il a s.i'-eotiitw dimanche.   

US  INC.-.^DÏES  CRIMINELS 
DANS LA atCION D'ARRAS 

Depuis quelque* mois, dea lacandias 
e-Hatent tous let dlDan:-hC9 aoir» ou dans 
la auH, daftk des ferme» d'Arra- ou de 
la tyK.iJTi. 

1 n n area-i n'airtre a été al'umi' ruadi. 
v-Ts 3 heorea du maiiu k ta (ertne l)e- 
l,« se rotHe de L>oailees. I^s pompiers 
d'iieni coasbatLre riacenffie, qui a fsit des 
il.'ztut   Unpor'anis,   jusque   l^indi   sprès* 

UN ,iEUNE HOMME 
'HRE UNE BALLE DE REVOLVER 

SUR SON PIRE 
A ANNAT.SOUS.LCNS 

Au cours de Is DoHt de diaaarhe fc lae 
d , pendaat une diseussioa, tra jeune hona- 
m»- .1 tiré, mai* sans l'nl tr:Tii'lrp. une bi'.e 
IIP r.M..her »iir y.» |.PI.'. .-.It ,> :i;pur „ 
.\i.:ii> -anqS'Iyn". 

tette fam De d'sre'^-iiltewrs e»f hontm- 
blpment connue, mais se trouve dsna u-.t 
Ritnalion  pén ble. 

CHANCt-:S A L*£TRANChR 
"aaqaa. hop» 

terni»    0   R/4. 
—   M-    tatis,   «.ST   »'4 

f>    Traaif..   S,0«   3/4 :   fUi 

13/t« 1  : 

Rar 

■nous — Cv^a rrempia livT«i»ea. ^éT; 
I lerma snr nari, IS* : SIBI, tBl ; jsll *t, 
f4 »ept««))eB. !•• : déeewbre. tr» ; jaa- 

. ^   ITé : asBPs. in. ~ VsatM. t.OOO tsa- 

Rerue da marché de New-York 
|fa«-Tork. S mars — La tetxdaaos du 

ir.srsfc* b *té lourde aujourd'hui mau la 
votua* 'é* affatrea n'a 
LiaMMéfsaii pour taire m 
«ases à ta balsas Lsa fltwcoaUaas a«s 
eoura eat été étevltes et seulsmevt «OOSW 
titras ont obaafé  ds  siaiD» 

tm   awrebé   s   paru   IST«M   k   i-otiesrtut* 
ins'a !•■ priBoipaUs  « destéss «aasatiaiv 
ae BMSitraMat lausasa   La 
a  »k«s été  laMak 
iralaé «uiaat MUt la MSSS . «a la saattaé» 
Au eeun as raprénaïai, 
éaalflMSBt apa%bi4iis. w 
as va<eun a perdu ua point OM ptua, ••• 
pMdsBt les TabSQB et «afSaïas *aM«rs 
■ humtdea • ont et* aenian«ée«, On a 
pnr««s'.»"e «jn* repr„«e du marrhé et 1» 
ftl6»iire   s   P'*   terme 

HonMromeT and f* ont dértd* ae pavrr 
un aivtrtende de 1.T^ pnur lea SCtSoiU < A r 
paur  le  premier  triaestre  as  laM. 

FOOTBALL-ASSOCIATldV* 

US ÉQUIPES DE FRANCE A a( B 
QUI RENCONTRERONT LA SUISSE 

DIMANCHE ONT tlt FORMEES 
Sur 30  joBcnrt aélectioMifa, 

il y a 12 NordbUa 
Tant, û msr». — Le Comité ds *él«o. 

tiun de la Féuêration fraava.»e de f*ott>all 
a'sat réui*, luod, noir, a i eSec Je composer 
les deux équipea de France A et Ù qu' 
reacontreroni d mouche i>rocka)a, les dfix 
équ:pe« de ijuiftsc 

Voici l'équipe A de Ptaace gol ae.-fc 
opposée 4 l'éimipe àt ^is-Ma A, an Tsrc 
des I'VLDICCS:   

Gardien de l<:.t : Tbépot  (Ocd.StuI: 
Arr.ères: Vaatfaaraa (û. L(8ola^ ; 

MatUer  (Sorhaux). 
Demi!: Charbit ( Marse'liei j Kaaranr 

(MoDtpeM er) : LIétser <Exeal»iar «a Raa- 
batx). 

Avants: LlMratl (Ftves); Alcasar 
(Marseillpi: .Nimiss Ctuvnl: Iti. 
(Ro<teQ>: Korb  (Mulbuufc). 

Remplscaots: Dssfasaé rU. Utlal«) : 
OalMsr (Exottslar da Raabaix): ciia,- 
djr   iNlmp5l; Mercier  (Club francatsl 

rïa"if-p t'»rt l'é-iu p- de France B q-î 
*p ren-lra d t'tiiiche proriisia k Lattcatme 
IMiur r»'U'-"itiir.T Irtiuiite de ^u ««e 11. .i 
vié  formée  de  ta   I."t.->ti  »ti:T.*nie: 

lîmlpu  de bu'T  TJ)ei'*e   ("«ètrl. 
ArrU-rp-: Aud--rc fUed Star»; Vaass 

(Arras). 
l»erii-- i; iiT Ma---:•- i S, r . Vaniast 

(R. c. Raabaix): Dtlasaaa (0. LHMa). 
Ai.-11'i»- Aston (Red ï>tsrtr IVwH-i- 

x^-MiT iM.itiioeliier): ftéMMhar (Kaaahijr 
Ra:>balx): Fecsbioo (Carnesl ; Daiaaaay 
(0   LMIsH). 

Uemnl-'oair- W   .<..».„..-.    p.'-- 
(Revneai:     B«fl«   (Exoalslar   ftaahaU): 
Daaraasseaax (U. S. Teareais?^- 

LUTTE 
Deglana  a  battu  RigMlo^ 

Part». 5 mata — Ce »oIr. au Palala de» 
Sports, pour la dernière réunlOD de catcb 
as catch ran Devlane a battu lUttoulot sa 
deua manchea »ur une priée de t>r»s re- 
tourné Bulvle d"ua pont éctaa* pour la 
première et par un pont écrasé pour la 
"*Con-"e ,. 

Résultat dee comtwta préltanln«'-e«: Steve 
Bavace tombe Novoto en W Î2"; P^"" 
vToux bat Swamen aux polnU; Pe-»«n m 
Lvew font match nul: B'oew bat Utrra- 
Tllle aux pointa: Sailor Amold Xi'-a.vi 
ApplDO.  en   18'  it". 

HIPPMMf 
HIER. A ENGHIEN 

.  Ge«ri«) 
Prix as B«r«*auz: l. Vtler.. 

S7.0-J et 13 00: 2. La Lea» ira 
16 t».   —   Pas  posro:   Diplemfl.        _  „  ,„ 

rrts *• la OtraBde: l. T»PM1M Shell (B 
yoariSsl, »..-KI et «.00; S.-^ieTd R»a* ■- 
Wait). T..\0   —  Pa» coarn: leare. Fel *»n-' 

Prtz U Ubeares:   l.   Claada H   (X- '* •• 
,V(«.5«  et   n.nO;   2-  Gerbert   (O.  Cervo 

13 0.> Ad it Ttea 
.  .       ._ ,_.    MirlSiiDa    -  . 
Sort.  Fiambeau des  !'., Va::aaf«'ei»eé. 

Prte LMtsfe; I. Pter^ («*. Ba'l). ».T • 
lû.fKi; 1. Cava'Jep da B«> iS. "Cler|«sl, ' ■ 
—  Ta» p^nro: Poker. "" 

Pris   des   Orsec»;    I.   rsUaa   Téaérf 
Da'.)UfV   e 00. —  Paa essra:   Csavsag. f 
berouKP 

Prts   4s   auasc:    1.   Téet^^    HIp*»   ' 
Rni«n>t.    14 oo   et   ;.O0:   ?     ^ialiltsal 
iR.   Tr^Beaa).   8.30    —   Tsi   rears:   Q   L^ 
pe).  Mshame. Beaa Rêve. 

Pria   SiaUe:    \    HsreM   TTT   (T.   01' 
«TOO  et   ISSri-   î    H«9   (H   CkrétWa),  T 
S.   OnerHer   H    (Pb,    Kartï.    ITJ».  
'on-u:     Indnuron,    Glare,    Ereaianu.    1 
rf>: e,   Gitaae   W;   GaltBt   II    Ratifas   II 

da madl 8 «are ttW 

rl.a'a. baUae 11 : Br*.l.:ea. balas* M ; Zi^ 
ti»n     b*Ui*    m 11. 

New-Oitlasi Naw.Y«t 

T.M.             P.S..       Jea* rssa,    J- 

K M tt H 
is.ift tir 
it.ii II r. 
lin ur 
aiHh a u 


